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S. A. KNOPF. - Les Sanatoria. - Traitement et prophylaxie de la phtisie
pnlmonaire. *

Cette deuxième édition d'un livre que tous nos confrère., liront avec prolit
fait -honneur A son auteur, notre ami le docteur Knopf qui a consacré tous se.
.moments A l'étude de la plus cruelle des maladies que nou ayons à soigner, la
tuberculose. Les années qu'il a passées avec " les tuberculeux de toutes con-ilitions sociales, chez eux ou dam, les sanatorias et les hôpitaux généraux * lui
ont permis <le grouper dans ce voulunie une foule de renseignements utiles aux
praticiens. Celai qui veut se rendre compte du progrés réali6é depuis quelque:
années, dans le taitement du tuberculeux 'chez lui, A l'hôpital ou dans un za-
natoriumî n'aura qu'à parcourir ces différents chapitres dans h- traité du doc-
Knopf Nous conseillons de lire le chapitre relatif au traitement du tubereu-ieu. chez lui. Il est, dit Knopf, un assez grand nombre de tuberculeux arrivés
it divers degrés de la maladie et dont les moyens sont modérés, qui ne peuvent,
aller ni dans un sanatorium, ni dans un. hôpital spécial. ni dans une station hi-
vernale. Ils ne peuvent méme pab suivre le traitement anbi.latoire, et sont obli-gés de rester chez eux. Ce qu'il y a <le mieux à faire avec ces malades est de
leur faire suivre. imnplcment, A domicile, le traitement tel que nous l'avons dé-
erit pour k- établissements ferués." Nous prenonz plaisir à citer les parole-
suivantes di -av.ant yhtisio-théra pente. au moment où quelques confrères-, pOr '
des raisonw que nous ne quaifieron: pas ici, <'opposent formellement A la créa
tion A Montréal d'un sanatorium urbain pour phtisiques. " J'ose dire. dit
Knopf, que zi l'on transformait dans chaque grande ille. un ou deux des hûpi-
taux les plus vaztes et les mieux situés en sanatoria pour phtisiques, en v ajou-
tant des vernind.n pour la cure <le repos et en y instituant le traitement hygié-
nique et diététique: que si l'on créait en province, dans les lieux où l'atnos-
Phre a une pureté relative. quelques sanatoria pour v envoyer des malade5enoisis dans les -anatoria urbains parmi ceux qui ont le7plus besoin de change-
ment d'au', la i'mntalité par la tuberculose. dans les grandes villes, diininumeaitd'rne.façon inespér'ée."

Aîpropos du elimat, le docteur Knopf dlit: "11 y a un fait, qui. à mon avis,lia-las encorie été mis suffisamment en évidence, et sur lequel on ne saurait
trop insister si l'on envisage la tuberculose comme un problème social. Je ré-ptè que j'ai ;ou-vent observé que les guérisons obtenues dans les climats habi-uels (lomie elimiate), c'est-A-dire les climats, ordinairement considérés commei favorables Ù la guérison de la phtisie. ont été d'une durée plus longue quelE'duiérisons ol'tenues dans <les climats plus doux et avant la réputation d'étre
Plus ou mini - pécifiques-'ians le traitement <le la tuberculose pulmionaire."
Cette remarque est très immportante et venant <le la part du docteur Knopf. ne-peut que niou encorrager à garder et A guérir nos tuberculeux dans notre pra-
ire pays.
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